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3.  Pierre Dufour dit Bonvivant dit Oven 
    [Les  informations sur cet ancêtre et ses enfants, viennent de Guy Charpentier, fam. 81]  
 

1. Origines : Son acte de naissance extrait des registres de St-Malo (ci-dessous), est 
rédigé comme suit : « Guy Pierre Dufour fils du Sieur Pierre mathieu Dufour et de Dlle 
Anne La rue la mère a été baptisé par moi soussigné le 14e juin 1711 a été parrain 
Guy Thé Sieur de Chatellier marraine Laurence Loüis Dlle (demoiselle) de la Rue qui 
ont signé 

  Laurance Loüis      Chatellier        Tillard       Dufour »«  
 

 
 
Guy Pierre Dufour était donc originaire de St-Malo en Bretagne. Par contre son père, 

Pierre-Mathieu Dufour, était né en 1680 à Saint-Martin-de-Ré, en Charente-Maritime, près de 
La Rochelle. Donc il avait 31 ans à la naissance de son fils. Pierre-Mathieu décédait à 46 ans, 
le 26 mai 1726, non à St-Malo en Bretagne, mais « au Cap François coste de St Domingue » 

selon l’acte de remariage d’Anne de La Rue à Orléans, le 16 juin 1734, Pierre-Mathieu avait 
un âge plausible pour être « un lieutenant de vaisseau marchand ».     

D’autre part, les Archives municipales de Saint-Malo (lettre du 27 déc.1989) confirment 
les actes de baptême et du mariage de la mère Anne (de) La Rue. Celle-ci a été « baptisée à 
Saint-Servan le 4 septembre 1688. Son père était François Delarue, sa mère Laurence Louis. 
Le parrain était Jacques Delarue et la marraine Briande Hus. Elle serait décédée après 1751 à 
Saint-Malo », ou à Orléans ! 
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Le mariage entre Pierre-(Mathieu) Dufour, originaire de Saint-Martin-de-Ré (Charente 
Maritime), et Anne Delarue eut lieu à Saint-Malo le 26 mai 1708 en présence de Clément 
Delarue, Louis Delarue, Jean-Baptiste Salo…, Jacques Lebeuf, Laurent Blève et Guillaume 
Maillot.  Il n’y a pas de prénom Mathieu dans l’acte de mariage. Ce Pierre-Mathieu  avait le 
titre « noble «  « Sieur Desgatines » et est « témoin et signe au registre » « Pierre Dufour, 
sieur des Gastines, se trouvait à Saint-Martin-de-Ré en août 1717 - la signature est 
identique - et qu'il était alors "capitaine de vaisseau du Roy".  
 
(fam. 1) : Pierre-Mathieu Dufour         Anne De La Rue      St-Servan de St-Malo      26.05.1708 
 

Ils eurent deux enfants connus:  
Le 1er , Guy Pierre est né et baptisé le 14 juin 1711 et inscrit aussi aux registres de Notre-

Dame de St-Malo. Ainsi dans sa déposition à un procès le 28 avril 1729 à Montréal, Pierre 
affirme avoir « seize ou dix-sept ans ». Cette date de naissance et de baptême du 14 juin 
1711 (selon Origine des familles canadiennes; Programme de recherches en démographie 
historique de l'Université de Montréal (PRDH-RAB)  est donc compatible avec la déclaration 
du procès de 1729 où Pierre comparaît le 28 avril comme accusé «de seize ou dix sept ans ».  

Né en juin 1711, il était alors sur la fin de ses 17 ans. Et le second prénom « Guy » 
n’apparaît plus dans les documents relevés. Sauf ici : « Guy Pierre Dufour, figurait 
comme mousse sur l'Adour, navire de la compagnie des Indes parti de 
Lorient pour la Louisiane en 1721.  Le navire fit naufrage au retour, dans les 
Bahamas, en 1722, avec le père Charlevoix qui a fait une description du 
naufrage.  Guy Pierre avait à peine 10 ans quand il a traversé l'Atlantique, et 
c'était 7 ans avant qu'il se retrouve à Montréal, comme soldat des troupes de 
la Marine... [Inscrit au 69e rang (tableau suivant) il vient de « St-Malo »] 

TABLE DES NOMS de l’équipage de l’Ardour :  le «n°» réfère au 2e tableau

AIGRESSIN Jacques matelot 60 
ALLEGRE François mousse 67 
ARDILLON René matelot 44 
ARNAUD Joseph matelot 57 
BARRE Guillaume matelot 46 
BATTEMENT Jean maître de 
                      Chaloupe 15 
BLANDIN Jean mousse 66 
BOURDIÉ Pierre mousse 65 
BROQUIER Jacques matelot 64 
CANDARAS François matelot 49 
CHEVERY Joannis matelot 50 
CHOPIER Martin cuisinier 23 
COCQUETAU Joseph matelot 62 
COLMARD Louis matelot 55 
CONAN Jean François mousse 
68 
COSSE aumônier 4 
COUESQUERIE Martin matelot 
30 
COUSQUET Simon matelot 59 
DE LA GUICHARDIERE 
chirurgien major 6 
DE MARCÉ capitaine 1 
DESISLES Antoine 2e 
charpentier 18 
DESISLES Robert maître 
charpentier 13   
DOMINGUE Jean 2e chirurgien 
21 

DOUEN Michel matelot 43 
DU BOIS Guillaume matelot 29 
DUDOÜET Joseph contremaître 11 
DUFOUR Guy Pierre mousse 69 
FORESTIE écrivain 5 
FOSSET Louis matelot 38 
GAUTTIÉ Jean 1er pilote 8 
GILBERT Michel maître voilier 19 
GUERIN Georges matelot 56 
GUERNIC Vincent matelot 31 
HAMON Marc matelot 47 
HERVÉ Étienne 2e maître calfat 17 
HOÜELCHE Pierre matelot 58 
ICARD Louis capitaine des 
Matelots  27 
individu fonction n° 
JOLLAIN Joseph Nicolas patron de 
Chaloupe  24 
LACROIX Charles matelot 41 
LA GUICHARDIERE DE chirurgien 
major 6 
LAHAY René matelot 61 
LANGLOIX Georges matelot 42 
LASERRE Pierre mousse 71 
LE BERRE Vigor matelot 33 
LEBRAS Guillaume Louis matelot 63 
LE BRIN Jean matelot 34   
LEGRILL Marc matelot 35  
LEON enseigne 3  
 LEQUELÉ Louis matelot 39  

 LE SELLEC Olivier 3e pilote 10 
LE TREFFLÉ Jacques matelot 40 
MARCÉ DE capitaine 1 
MARCHAND Louis pilotin 48 
MARTIN Jean matelot 45 
MATTON lieutenant 2 
MOISEAU Simon armurier 28 
MOLLET René matelot 53 
MOREAU François maître d'hôtel 
22   
MORIN Jean, boulanger 25 
PERIGAULT François 2e pilote 9 
PRIGENT Vincent commis aux 
vivres 20  
QUERIÉ Alain mousse 70  
RABARSSE Thomas maître calfat 
16  
RICHARD Jacques maître 
canonnier 12 
ROBIE Louis matelot 32 
ROUXEL Jean maître 7 
SALO Jean matelot 51 
SICARD Bastien matelot 36 
THOMAS Jean matelot 52 
THOMIN Jean tonnelier 26 
THOMIN Jean matelot 54 
TOTTAIN Jean bosseman 14 
UZEL Joseph matelot 37 
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Au procès de 1729 à Montréal où le soldat (Guy)-Pierre était co-accusé, il se dit « Pierre 
Dufour dit Bonvivant », et déclare que son père est « Mathieu Dufour vivant lieutenant sur un 
vaisseau marchand ». Vu le surnom de la famille, le « vivant » était, peut-être, une 
transcription partielle de « bon vivant »? Et dans la même déclaration au procès de 1729, le 
jeune Pierre montre qu’il était déjà soldat à Montréal depuis un certain temps. Il avait 15 ans 
quand son père était décédé le 26 mai 1726. À peine deux ans plus tard, il devenait 
« soldat » en Nouvelle-France.  
 
      Le 2e, François-Jean, est baptisé à Notre-Dame de Saint-Malo, le 14 décembre 1713. Nous 
savons peu de choses de lui. 
 
Quant à la mère, Anne De La Rue, le 16 juin 1734 à Orléans, elle épousera en seconde noces 
le sieur Jean-Jacques Payen : et c’est alors qu’on peut lire que Pierrre-Mathieu Dufour était 
mort « au Cap François coste de St Domingue » , partie de l’ile qui allait devenir Haìti ! 

   
  

2. « Procédure criminelle » contre le soldat  Pierre Dufour dit Bonvivant: 
 

“L’an mil huit cent vingt neuf le vingt huit avril neuf heures du matin” “… 
Interrogé de son nom prénom âge qualité et demeure, a dit se nommer Pierre 
Dufour dit Bon vivant âgé de dix sept ans ou environs, soldat de la Compagnie de 
Dubuisson, … »  
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Ainsi débute le texte du procès-verbal de ce procès d’avril 1729 ! Donc Pierre D. était à 
Montréal au moins depuis l’été précédent : comme les voiliers de l’époque ne faisaient pas 
la traversée de l’Atlantique entre octobre et avril à cause des glaces et des tempêtes en 
Atlantique, il est plausible de conclure que Pierre Dufour était arrivé vers la fin de l’été 1728 : 
il avait alors 17 ans! Et il était soldat de la « Compagnie de Dubuisson », laquelle deviendra « 
la Compagnie de Noyan » , du détachement des troupes de la Marine.  

 
D’avril à juin 1729, il est impliqué dans une « Procedure criminel (sic) contre delair et 

Dufour – soldats », procès pour un vol de vitres au château de Callières ! En avril 1729, un 
tambour de la compagnie de Blainville, Vidal Delair dit Lajeunesse vend des carreaux de 
verre à Antoine Poudret, boulanger, puis à Mme de Repentigny. Le mari de Repentigny, 
Pierre Le Gardeur, pense qu’il s’agit de carreaux de vitres volés au château de Callière, et 
fait arrêter Delair. Après enquête tenue par le lieutenant général Raimbault, on découvre que 
les carreaux ont été volés. Le 15 avril, Delair est trouvé coupable et condamné. Voici une 
partie du texte intégral de la « comparution » de Pierre : 
     
    “L’an mil huit cent vingt neuf le vingt huit avril neuf heures du matin” 
     “… Interrogé de son nom prénom âge qualité et demeure,  
a dit se nommer Pierre Dufour dit Bon vivant âgé de dix sept ans ou environs, soldat de la 
Compagnie de Dubuisson, logé chez Jean Moran charpentier rue Ste Therese en cette ville 
natif de St Malo fils de Mathieu Dufour vivant lieutenant sur un vaisseau marchand. Interrogé 
si cetait pas luy qui a vendu quatre vitres à la femme du nommé Roy , a dit qu'il ne les a 
Point vendu, qu'il les luy a donné. “Il a dit qu’il les avait pris dans la maison de Sieur de 
Callière, Interrogé si Cerait pas luy qui a aussi pris celles que le nommé La Jeunesse a 
vendu en cette ville, et interrogé de nous les dire le nombre. Dit quil nen a point pris d’autres 
que les quatre cy dessus et quil va nous dire de bonne foy la chose comme elle est __ 

 
Et Ensuite …  A dit que sortant de garde et le nommé St Pierre de la Compagnie de 

Beauvais, de BeauSoleil de la Compagnie du Chevalier de Longueil, lui ayant proposé de se 
Promener(?) vers Ste Anne et ce avant que la rivière fut déprise, il y alla avec Eux, que 
revenant le long de la rivière et arrivé devant la susdt. Maison, le dit BeauSoleil ayant veu 
(vu) une fenetre ouverte sen approcha sacouda sur le bord de la fenetre et regarda dedans, 
Et dit Entrons dedans, que luy qui Rejoint fit difficulté dy entrer que Cependant Veu ce que 
led. BeauSoleil Insista Ce disant quil ny avait point de danger, Il y entra avec ledit St Pierre 
après ledit Beausoleil par la porte qui était poussé en dedans et celle de dehors entre 
ouverte, qu’ayant veu plusieurs morceaux de carreaux de vitre abas, L envie luy pris d en 
avoir pour gratter … Interrogé ou luy avait pris les dt. Vitres …  une corne à Poudre et pour 
encadrer une petite Image, Et Sur ce que ledit BeauSoleil luy dit qu'il en pouvait prendre, il 
en prit deux morceaux qui faisaient un carreau, et en Sortant ? Après Sestre promené ? 
Longtemps dans lad. Maison qui paraissait abandonné, que le lendemain Il y retourna avec 
led. St Pierre, En pris trois quarreaux entiers, et St Pierre en pris la moitié d’un, et quittant 
ensuite Entré chez ledit Roy qu'il connaît ayant été soldat, Il luy offrit les d. vitres à sa 
femme, et la Réponse … quil préferra (?) pour encadrer une Image, et la pria de la garder à 
cet effet et laD(ite) femme mit les vitres dans son coffre. 
    
   Interrogé s’il na pas eue connaissance que led. La Jeunesse ait pris aussy desd. vitres 
dans la susd. maison et fit en son point trouvé à la maison plusieurs fois avec luy. A Dit que 
non.  Interrogé Si Il na pas couché … dans la maison ou dans le hangard … a Dit que non, 
quil ny a jamais couché ny fréquenté, que les deux fois quil nous a dit cydessus. 
 
      Interpellé de nous dire sil avait vu bien des carreaux de vitres Dotés alad. Maison lorsquil 
en a pris comme il nous a déclaré …  … Il a dit quil ny a point pris garde Et quil na Entré que 
dans la première chambre don’t la porte Était ouverte. Lecture à luy faite du présent 
interrogatoire a dit que les Réponses contiennent vérité … Il a signé   

    EP. Raimbault   
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       Soit communiqué au … du Roy Fait led. Jour d’hui   
 
 Veu Lynterrogatoire Cy Dessus contenant Les réponses aveux et Interrogations de 

Pierre Dufour, Je requiers que led. Dufou soit emprisonné et Escroüé par les registres des 
prisons pour estre … Et …Et informé par les faits dudit Interrogatoire À Montréal le 28e avril 
1729  …… » 

 
 Donc ce  28 avril, Pierre Dufour dit Bonvivant, soldat de la Compagnie de Dubuisson, 

âgé 17 ans, comparaît : il déclare avoir « suivi autres » ne pas avoir « vendu mais donné » 
les vitres ! Mais il est pour si peu (!) condamné pour « complicité ». Le 13 juin 1729, sa 
sentence sera d’être « admonesté et réprimandé » en salle d’audience. Il sort de prison le 
18 juin 1729. 
 

3. Carrière militaire de Pierre Dufour dit Bonvivant: 
 
À la suite de ces quelques jours de prison, Pierre Dufour dit Bonvivant continue son 

service militaire ! Et ce, de 1729 à 1737 ! Le 17 juin 1737, il se marie ! Selon l’acte de mariage 
à Notre-Dame de Montréal, le marié avait comme profession : « Anspessade de la compagnie 
de M. Denoyan ». Le texte Boyer-Fontaine dit: “Pierre avait marié le 17 juin 1737 
Charlotte Marie Charles Gloria Roch, fille mineure d’Antoine Gloria Roch et de Marie 
Charlotte Auger Baron, de Montréal. Les époux ne savaient signer leur nom ».   

 
En fait Pierre Dufour a signé l’acte de mariage (ci-contre). Étaient présents : Antoine 

Gloria Desroches, père de la mariée; Toussaint Laniel, Charles Beaulieu et Joseph Damour. 
Le père Déat, vicaire, officiait [fiche du PRDH] 

 
Pierre Dufour dit Bonvivant était encore présent à Montréal le 12 avril 1738, comme 

parrain (et signataire) lors du baptême d’un enfant de ses beaux parents Antoine Gloria et 
Marie-Charlotte Auger à Notre-Dame de Montréal (Selon le PRDH).  Il s’agit du seul acte 
connu comportant la signature de Marie-Charlotte Gloria, épouse de Pierre Dufour, qui était 
la marraine au baptême.  

 
Par ailleurs, il semble que c’est en ce printemps 1738, « … il s’engage pour Détroit 

comme militaire au fort de l’endroit ». 
Mais il est fort probable que Pierre Dufour n’est pas allé directement de Montréal à 

Détroit. L’acte de baptême de sa première fille Marie-Charlotte (qui a eu le prénom de sa 
mère) à Sainte-Anne du Détroit, daté du 30 octobre 1739, dit que l’on a « suppléé au 
baptême de la fille née aux Ouyatanons le 12 janvier 1739 ». Donc le soldat Pierre 
Dufour était à cet endroit où son épouse était venue le rejoindre : Quand?  

 
« Les Ouyatanons » était un poste sur la rivière Ouabache, à l’ouest du Fort St-Philippe 

des Miamis et Ouyatanons et à environ 500 km de Détroit. Dubuisson, de qui Pierre Dufour 
dit Bonvivant relevait en 1729, avait été commandant du Fort St-Philippe durant plusieurs 
années à partir de 1721. Il semble que Pierre Dufour avait suivi son capitaine à Détroit et 
possiblement que Pierre Dufour avait voyagé aux Ouyatanons avant 1737. Mais il était 
revenu à Montréal, puisqu’il était présent à ce baptême à Notre-Dame le 12 avril 1738! 

 
Par ailleurs, le voyage de Montréal à Détroit prenait environ huit(8) semaines et il faut 

ajouter 500 km de plus pour arriver aux Ouyatanons. Il est très probable qu’il y ait eu une 
escale au fort St-Philippe des Miamis et que le couple se soit déplacé en canot. Charlotte 
était enceinte durant son voyage de plus de trois (3) mois, qui se fit sûrement en fin d’été 
1738! Aussi, difficile de concevoir qu’elle soit allée accoucher aux Ouyatanons, à 1500 km de 
Montréal, avec un fils de 15 mois, sans son mari soldat dans les parages. Donc le couple 
était « aux Ouyatanons » à l’automne 1738 !  
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Puis c’est la naissance de Charlotte le 12 janvier 1739, le retour à Ste-Anne du détroit au 
printemps ou à l’été et enfin le « baptême suppléé » le 30 octobre aux registres de Ste-Anne 
du Détroit où l’histoire continue ! 

 
Selon (www.historydetroit.com/people/ponchartrain_commandants.asp), qui résume 

l’histoire du fort Ponchartrain du Détroit, on voit que le 8e commandant du fort, qui a assuré 
ses fonctions de 1739 à 1742, était Pierre Jacques Payan de Noyan, Sieur de Charvis. Né à 
Montréal le 3 nov. 1695, il deviendra major et gouverneur de Montréal en 1749. Ainsi le 25 
novembre 1739, M. de Nouan-Noyelles a signé au baptême de « Louise Élizabeth, fille de 
M. Jean Baptiste Daigniau, écuyer sieur de Douville et de dame Élizabeth 
Raimbault…Le parrain a esté Monsieur de Noyelle, capitaine des troupes et 
commandant pour le Roy au poste du Détroit. » Le registre de l’église Sainte-Anne 
montre que Noyan est encore commandant en août 1740.  

 
Voilà pour la carrière militaire de Pierre Dufour Bonvivant. 

 

4.    Marie Charlotte Gloria   

      dite « DESROCHERS » ou ROCH, ROC, ROQUE, DESROCHES :  
 
Charlotte avait comme parents Antoine Gloria dit Desrochers et Charlotte Augé : Le 15 

juillet 1720, à N.-Dame de Montréal, Antoine (fils d’Antoine Gloria et Denise Colin) avait 
épousé Marie Charlotte Augé [fille de Jean Augé dit Baron et M.-Charlotte Glori ou Glory 
(N.D.Montr., 1690)]. On retrouve Antoine Gloria dit Rocq comme témoin à un procès à 
Montréal en 1723. 

  
Le couple (Antoine Gloria – Charlotte Auger) n’eut pas moins de 10 enfants : Charlotte, 

l’épouse de Pierre Dufour était la seconde. Inscrit le 3 avril 1721 aux régistres de Notre-
Dame, l’acte du baptême dit :  «Le troisième jour d’avril mil sept cent vingt et un a 
esté batizée marie charlotte née d’aujourd’huy fille d’antoine gloria et de 
charlotte augé sa femme. Le parain nicolas tessier; La maraine marie 
charlotte gloria (Auger) tous ont déclaré ne savoir signer. Hangeard (? 
prêtre) “ .  

Quelque 16 ans plus tard, le 17 juin 1737, À l’église Notre-Dame de Montréal, un acte de 
mariage dit (sic) : « Le dix septième jour du mois de juin mil sept cent trente et sept 
après … trois bans … ny empeschement ny opposition … entre Pierre Dufour dit 
Bonvivant … de la compagnie de Mr de Noyan agé de vint et six ans fils de Pierre 
Mathieu Dufour et Anne de La Rue ses père et mère de la paroisse de Notre dame de 
la ville et diocèse de saint Malo d’une part et d’autre part Charlotte Gloria fille de 
Antoine Gloria dit Desrochers et Marie Charlotte Augé de cette paroisse d’autre 
part, lad. Fille âgée de seiZe ans …. »  

  
À 26 ans, Pierre Dufour dit Bonvivant prend une jeune épouse Charlotte Gloria dit 

Desrochers : Le curé note : « … la fille âgée de seiZe ans a été mariée selon les règles et 
coutumes … ». De plus la jeune femme est déjà enceinte : PIERRE-ANTOINE naîtra trois 
mois plus tard à Montréal, le 17 sept. 1737 (Le 19 sept. 1737 selon  rootsweb.com ) : fait 
assez inhabituel à l’époque!  

 
Selon la recherche Boyer-Fontaine, « Charlotte Marie Charles Gloria Roch, fille mineure 

d’Antoine Gloria Roch et de Marie Charlotte Auger Baron », porte davantage le nom « Roc-
Roch ». Dans le registre de l’église Ste-Anne-du-Détroit, au baptême de sa fille Éléonore et 
au mariage de son fils Jean-Baptiste (après son décès), elle est décrite comme « Charlotte 
Roc ». Le volume 70 des Relations des Jésuites comporte l’enregistremet de l’acte de 

http://www.historydetroit.com/people/ponchartrain_commandants.asp
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baptême de son fils Jean-Baptiste en 1752 et elle y est encore décrite comme « Charlotte 
Roch ».  

 
Les relations entre Pierre et la belle famille paraissent avoir été bonnes, puisque le 12 

avril 1738, à Notre-Dame, le jeune couple s’est trouvé parrain et marraine du dernier enfant 
d’Antoine Gloria et de Charlotte Augé : Antoine-Mathieu Gloria est né le 11 avril 1738 et 
baptisé le 12. 

Pièce en os gravé : Par contre le site du musée de Callière 
décrit Pierre Dufour comme un « marchand de fourrures ». En 
effet le musée de Callière à Montréal a retrouvé en 2002 une 
pièce, un os gravé au nom de »CHARLOTTE ROC » !  

 
On l’attribue à la femme de Pierre Dufour dit Bonvivant, quoique, après recherche faite 

par Guy Charpentier,  « l'objet, manche de couteau ou d’outil (?), aurait pu aussi appartenir à 
sa belle-mère qui s'appelait aussi Charlotte (Augé), et qui, selon l’usage du temps, devait 
porter autant sinon plus le nom de son époux, Antoine Gloria dit Roch ».  

 
Charlotte Gloria-Roc-Roch est décédée le 13 nov. 1766 et enterrée à Détroit, Wayne 

County (Michigan) le 14 nov. 1766 : l’acte de sépulture original à Ste-Anne-du-détroit est peu 
soigné et semble rédigé à la hâte: « Le 14 de novembre 1766 a été inhumé dans le cimetière 
de cette église le corps de Charlotte Gloria, morte du jour d’hier âgée d’environ quarante ans 
après avoir reçu les sacrements de pénitence, eucharistie et extrême onction, fille de …. 
Gloria et de ... Gloria ses père et mère en légitime mariage de la paroisse Notre-Dame de 
Montréal, évêché de Québec, épouse de ... Dufour, le dit enterrement en présence d’Amable 
Bigras, son gendre, Jean-Baptiste Montmirel et plusieurs autres parents et amis. »   

 

5. Déplacements du couple Pierre Dufour et Charlotte Gloria dit Roc : 1737 à 1759 
 
      On sait déjà que Charlotte avait mis au monde son 1er fils, Pierre-Antoine, en septembre 
1737,  3 mois  après son mariage, ce qui fut peu « publicisé » à l’époque!  
 
      Puis le 12 janvier 1739, elle mit au monde Marie-Charlotte « aux Ouyatanons » sur la 
rivière Ouabache; le bébé sera baptisée à Ste-Anne du Détroit le 30 octobre 1739, ce qui 
laisse supposer un déplacement du couple.  

Aussi Pierre est présent à Sainte-Anne du Détroit pour le baptême de son fils Charles-
Amand le 27 novembre 1745, dont il a signé l’acte. Après cela, «Peter (was a) settler on the 
South Coast of Detroit parish of Assumption, Sandwich, Michigan ». En effet, en 1749, Pierre 
Dufour reçoit une concession sur la rive canadienne, région actuelle de Windsor et 
d’Amherstburg. 

 
Le 8 janvier 1752, selon le registre de Sainte-Anne du détroit, François Lebeau, fils de 

Jean-Baptiste Lebeau et de Catherine Dudevoir, a marié Marie Joseph Bigras, « veuve de St-
Martin… en présence de …Dufour… ».  Pierre Dufour a signé l’acte.  

 
Pierre Dufour est probablement présent sur la Coste Sud (rive de Windsor) le 31 août 

1752 lors du baptême de son fils Jean-Baptiste à la mission des Hurons.  
 
Le 29 octobre 1753, selon le registre de Sainte-Anne du Détroit, Simon Bergeron, fils de 

feu André Bergeron, a marié Catherine Lebeau, fille de Jean-Baptiste Lebeau et de Catherine 
Dudevoir, « ses père et mère de cette paroisse… en présence de Dufour… ».  Pierre Dufour a 
signé l’acte. (Catherine était la sœur de François Lebeau au mariage duquel Pierre Dufour 
était présent l’année précédente, le 8 janvier 1752.)  
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Pierre est habitant de la Coste du Sud, vulgairement Misère, le 28 avril 1755, date du 
mariage de sa fille aînée Marie Charlotte avec Joseph Fovel dit Bigras, mais n’est pas 
présent à Sainte Anne du détroit ce jour là.  

 
Plus tard, à Ste-Anne du détroit le 22 décembre 1755, il est présent au baptême de son 

petit-fils Joseph Aimable, fils de sa fille Marie Charlotte, dont il a signé l’acte. Peu après, en 
fin d’octobre ou au début de novembre 1756, Pierre est à un mariage à Sainte-Anne du 
détroit : « en présence des sieurs…Pierre Dufour », dont il a signé l’acte. Aussi  il est 
présent à Sainte-Anne du détroit le 11 janvier 1757 pour le mariage de sa fille Catherine à 
Joseph Metis (Metay) 

 
Il est présent, le 15 mai 1758, à Sainte-Anne du détroit pour l’inhumation de son fils 

Charles Amand, âgé de 12 ans, dont il a signé l’acte, et le 21 mai 1758 pour le baptême sa 
petite-fille Marie Catherine, fille de Marie Catherine et Joseph Metay, dont il est le parrain et 
dont il a signé l’acte de baptême.  Dans les deux actes il est décrit comme « bourgeois de ce 
cette ville ».  

 
Il est présent à Sainte-Anne du détroit le 16 mars 1759 pour le baptême de son petit fils 

Antoine, fils de Marie Louise Brigitte et Antoine Boyer, dont il est le parrain. Et est encore 
présent à Sainte-Anne du détroit en mai 1759 pour un mariage dont il a signé l’acte avec L. 
Edeligne, « aumônier des troupes de sa majesté en cette ville ». 
 

6. Décès de Pierre Dufour dit Bonvivant et Charlotte Gloria: 
 
      Le lieu et la date de décès de Pierre Dufour ne font pas l’unanimité. Selon certaines 
sources, il serait décédé le 13 novembre 1766, enterré le 14 novembre 1766 “near 
Ambassador Bridge, Assumption Church Cemetery” (rootsweb.com et Thomas Dufour) à 
Windsor, Ontario.   
 
      Le registre des sépultures de l’église de l’Assomption (ex-mission des Hurons) ne fait 
pas état de sa sépulture.  De plus, la date est identique à celle de la sépulture de sa femme à 
Ste-Anne du Détroit, qui a eu lieu avec son gendre et « de nombreux témoins et amis » selon 
l’acte.  

 
Par contre, Charlotte Gloria-Desrochers est décédée et enterrée à Détroit, Wayne County 

(Michigan) le 14 novembre 1766.  
 
Selon Guy Charpentier, « Il est curieux que … Pierre Dufour-Bonvivant soit mort un jour 

avant sa femme (le 13 novembre 1766, selon rootsweb.com)! (il n’y a pas)… d'explication 
dans l'histoire de Détroit, lieu de résidence, le siège du fort par Pontiac ayant été levé.  Ils 
auraient été enterrés le même jour tous les deux. Lui semble être enterré du côté de 
Windsor, elle semble être décédée au British Fort de Détroit et enterrée le même 14 
novembre 1766, mais dans Wayne County, Michigan! ».  

 
Selon la recherche Boyer-Fontaine, Pierre mourut à Montréal le 15 décembre 1766 et fut 

inhumé « dans le cimetière des pauvres ». Un Pierre Dufour, dont l’âge correspond 
approximativement, est inhumé à la même date selon le PRDH. Mais il n’y a aucun témoin, et 
aucune précision sur les parents ou la parenté présente, ce qui est pour le moins curieux 
pour un homme qui était devenu bourgeois et avait une famille en ville (sa fille Brigitte, mère 
de 3 jeunes enfants, était décédée à Montréal au début de l’année, son fils aîné Pierre 
Antoine s’était marié à Montréal et y avait des enfants, ses beaux parents Gloria étaient 
toujours vivants. 

 
Dans l’acte de mariage de son fils Jean-Baptiste Mathieu à Sainte-Anne du détroit le 8 

janvier 1770, on note l’expression « Jean Baptiste Dufour, fils majeur de Pierre Dufour et de 
défunte Charlotte Roch », comme si Pierre Dufour était encore vivant.  
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Trois de ses fils, Pierre, Louis et Joachim, retournèrent à Montréal. Leur sœur Marie 

Brigitte, mariée à Antoine Boyer, s’y rendra aussi puisqu’elle décédera à Montréal en janvier 
1766 après avoir eu trois enfants. Selon le PRDH, Pierre Dufour dit Bonvivant serait lui-
même décédé et inhumé à Montréal, en décembre 1766 (Selon une recherche généalogique 
sur les Boyer Fontaine).  

 
Il y aurait donc revu ses beaux parents (grands-parents dans le cas de Marie Brigitte) 

Antoine Gloria Roch et Marie-Charlotte Auger Baron, qui moururent en 1778 et 1774 
respectivement. Il aurait aussi vu les fréquentations de son premier fils Pierre Antoine : né à 
Montréal à 1737, ce dernier s’y est marié en octobre 1764. Il y a encore certaines zones 
d’ombre dans l’histoire de Pierre Dufour et Charlotte Gloria  ! 
 

7.  Histoire & généalogie de la Descendance de Pierre D. & Charlotte Roc :  
(fam. 1) : Pierre-Mathieu Dufour         Anne De La Rue      St-Servan de St-Malo   26.05.1708 
 
(fam.2) PIERRE     (1)  Charlotte Gloria-Desrochers-Roc, N.D.Montréal     17.06.1737 
 
(4) Pierre-Antoine (1737) Charlotte Biort-Biard    N.D. Montréal 23.10.1764 
 Charlotte (1739)  Amable Bigras dit Fauvel Détroit   28.04.1755 
 Catherine (1740)  Joseph    Mettay           Détroit Mich. 11.01.1757 
 Lse-Brigitte (1742)      Antoine Boyer-Lafontaine,  Détroit Mch. 24.10.1757 
(5)     Jn-Bte-Mathieu (1743) Catherine Durand-Monmirel, British Fort, Détroit 
         08.01.1770 
 Charles-Amand (1745), cél.,      
(6) Joachim (1747),    Lse-Angèle Lemoine-Venne-Maurice,  N.Dame Montr. 20.11.1775 
(7) Louis (1749),   Angélique  Dautour         ND Montréal  19.04.1773 
   Jeanne (1751), cél., (« Graphié » « Jérôme » au lieu de Jeanne par certains)   
     Jean-Baptiste II, (1752), cél.,     
     
(8) Pierre-Parfait-(Antoine) (1754) : 
  (1m)Cath.-Basilie Maurice-Chatillon (de Kaskaskia IL),    Ste-Gen. Missouri  
                                  (5)21.1.1783 
  (2m)Marie-Louise Caron (vve d'Antoine Thumur), Ste-Geneviève MO 25.11.1789 
    
 Angélique (1756), cél.,    
 
       

A : Les Filles de Pierre Dufour dit Bonvivant & Charlotte Gloria dit Roc : 
 

- Marie Charlotte : Selon le registre de Ste-Anne du Détroit, Charlotte est née aux 
Ouyattanons le 12 janvier 1739, avec un baptême suppléé le 30 oct. 1739 à Ste-Anne du 
Détroit.  Le parrain a été Jean-Bte Lapérade, la marraine Marie Cuillerier.  Son père Pierre 
Dufour a signé l’acte. Le registre de Sainte-Anne du Détroit contient son acte de son mariage 
le 28 avril 1755 avec « Joseph Aimable Fauvel, fils de Jacques Fovel dit Bigras, habitant de 
la Coste du Sud, vulgairement Misère, et d’Angélique Clément les père et mère de cette 
paroisse d’une part et de Marie Charlotte Dufour, fille de Pierre Dufour aussi habitant de la 
susdite coste et de Marie Charlotte Gloria de cette paroisse d’autre part… ». Plusieurs sont 
présents, mais ni son père Pierre Dufour, ni sa mère. Elle a 16 ans. Selon Métis, les parents 
de l’époux sont Jacques Fovel (1696-1751) et Angélique Clément (née 1705). Le couple 
Amable Bigras-Fauvel et Charlotte Dufour eut une nombreuse progéniture, toute inscrite aux 
régistres de Sainte-Anne du Détroit : 
 

a. Le 22 déc. 1755, baptême de « Joseph Aimable, née de cette nuit, fils de Joseph 
Aimable Fovel dit Bigras et de Marie Charlotte Dufour.  Le parrain a été Pierre Dufour, grand 
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père de l’enfant, la marraine Marie Angélique Fovel, femme Leduc, tante de l’enfant. »  Pierre 
Dufour a signé. (Ce fils a dû décéder dans les 12 mois car un autre Joseph Amable est 
baptisé le 7 décembre 1756).   

b. Le 7 déc. 1756, baptême de «Joseph Amable né d’hier au soir sur les onze heures, fils 
de Joseph Amable Bigras et de Charlotte Dufour…Le parrain a été Joseph Metté et la 
marraine Catherine Dufour… ».  Ce fils sera inhumé le 10 décembre à Sainte-Anne, âgé de 4 
jours …  

 
c. Le 7 février 1758 (1757 est incompatible), baptême d’Alexandre « né de cette nuit sur 

les onze heures du soir » (donc le 6 février 1758). Il est «fils de Joseph Amable Fovel dit 
Bigras et de Charlotte Dufour ». Selon la Chronique des Métis, Alexandre marie à l’église de 
l’Assomption, Windsor, ON, le 8 mai 1786 Marie Josette Cloutier, fille de René Cloutier et 
Marie Josette Campeau.  Les témoins sont Chrysostome Villers et Louise Basile Cousineau. 

 
d. Le 1er novembre 1759, baptême d’Ursule, «née en cette nuit, fille de Joseph Aimable 

Fovel dit Bigras et de Marie Charlotte Dufour, son épouse… Le parrain a été Jacques Quenel 
dit St-Pierre… La marraine Brigitte Dufour, femme d’Antoine Boyé, tante de l’enfant ». Selon 
Métis, Ursule marie à Sainte-Anne du détroit François Cadert, né en 1745, fils de François 
Cadoret. 

 
e. Le 5 décembre 1761, baptême de Charles « né de cette nuit, fils de Joseph Aimable 

Fovel dit Bigras, demeurant faubourg Sainte Rosalie et de Charlotte Dufour, son épouse.  Le 
parrain a esté le sieur Gouin commerçant aide major des milices bourgeoises de cette ville 
… la marraine la dame Barrois Labutte ». Charles sera inhumé à Sainte-Anne du détroit le 19 
février 1764 « dans le cimetière de cette église ».  Il est « mort du jour d’hier, âgé d’environ 3 
ans ». 

 
f. Le 30 avril 1763, baptême de « Marie Joseph née de cette nuit ».  Le père …. est décrit 

dans l’acte comme « journalier demeurant dans le faubourg de Sainte-Rosalie.  Le parrain a 
été Joseph Fovel dit Chevreux, la marraine Angélique Clément Brizard, veuve Fovel, grand-
mère de l’enfant ».   

 
g. Le 17 janv. 1765, baptême de Jacques « né d’aujourd’hui sur les six heures du matin… 

fils d’Amable Fovel dit Bigras, journalier demeurant en la Coste du Nord Est, et de Charlotte 
Dufour ».  Le parrain est Jacques Meny, la marraine Jeanne Casse.  Jacques sera inhumé à 
Sainte-Anne du détroit le 29 juin 1766; l’acte dit qu’il est « mort du jour d’hier, âgé de 17 
mois ». 
 
      h. Le 25 déc. 1766 (jour de Noël), baptême de « Catherine, née de ce jour sur le midy, fille 
d’Aimable Fovel Bigras et de Charlotte Dufour, ses père et mère en légitime mariage 
demeurant en cette ville rue Sainte Anne. Le parrain a été Baptiste Chartier, la marraine 
Demoiselle Catherine Esprit Champagne, laquelle a signé avec nous. »  C’était un mois et dix 
jours après le décès et l’inhumation de Charlotte Gloria, la grand-mère,  à Sainte-Anne du 
détroit, en présence de son gendre Amable Bigras.  
      L’épouse d’Amable Bigras décède 21 juillet 1817. Enterrée le 29 juillet 1817 au cimetière 
de l’église de l’Assomption, Windsor, Ontario. Dans les Relations des Jésuites, Vol. 70, à la 
mission des Hurons (future église de l’Assomption de Sandwich), elle avait été témoin le 5 
fév. 1754 au baptême de Joséphine Marie, fille « récemment née » du mariage de Jean Valet 
et Marie Élizabeth de Rouillard, avec Joseph Guignan, dit Saint Étienne.  
 
      Famille : Charlotte Dufour-Bonvivant  & J.-Amable Bigras-Fauvel (Détroit , 28 avril 1755) : 
          [Des sept (7) enfants,  quatre (4) seulement survivront. N’oublions pas qu’on est au  
         temps de la Guerre de Sept Ans et à la veille de celle de l’Indépendance Américaine!] 
 
 (Jos.-Aimable I, 22.12.1755 – 3.3.1756, Détroit)  
 (Jos.-Amable II, 7.12.1756 – 10.12.1756, Détroit) 
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 (Alexandre (6.2.1758)           Josette Cloutier Ass. Windsor 08.05.1786 
 (Ursule (1.11.1759 –5.12.1818)         François Cadoret S.Anne Détroit 07.08.1780 
   (ce couple aura 13 enfants, tous nés à Ste-Anne Détroit ou à Sandwich, Windsor) 
 (Charles (5.12.1761 -  déc. 18, sép. 19.2.1764, Ste Anne, Détroit) 
 (M.-Josephte (30.4.1763 – 19.8.1803)    André Boismenu,  S.Ann. Détroit 20.11.1780 
 (Catherine (25.12.1766 – 21.7.1817)      Joseph Bergeron S.Ann. Détroit 27.11.1781 
 (Jacques [17.1.1765  -  inhumé 29.6.1766  Ste-Anne, Détroit) 
 
  
------------------------------------------------- 

- Marie Catherine Dufour , la seconde fille de Pierre et de Charlotte Roc, est née le 24 
août 1740 à 10 h du matin, et baptisée le même jour :  « Le parrain a été Monsieur Pierre 
Godefroy, écuyer, sieur de Roquetaliade et la marraine Mme Catherine Mantet, épouse de 
Monsieur de Noyan, capitaine d’une compagnie (du détachement de la Marine) et 
commandant pour le Roy au poste du Détroit lesquels ont tous signé avec moy » (Selon le 
registre de Sainte-Anne du détroit). 

 
 Puis, le 11 janv. 1757, son mariage : « Joseph Métis-Ladouceur-Forcier, fils de feu 

Jacque Metis et de feue Françoise Beau dit Lalouette d’une part et de Catherine Dufour, fille 
de Pierre Dufour et de Charlotte Gloria, les père et mère de cette paroisse… en présence des 
sieurs …Pierre Dufour… ». Pierre Dufour a signé l’acte. Les huit premiers enfants de 
Catherine sont inscrits aux régistres de Ste-Anne du Détroit, les trois derniers, à Notre-Dame 
de l’Assomption de la Pointe-de-Montréal du Détroit, qui deviendra Windsor après la 
conquête et la guerre d’Indépendance.  En voici la liste :  
 
   a. 21 mai 1758, « Marie Catherine, née de cette nuit, fille de Joseph Metay et de Marie 
Catherine son épouse. Le parrain a été Pierre Dufour bourgeois de cette ville et grand père 
de l’enfant. La marraine Marie Joseph Metay, tante de l’enfant… Le parrain a signé avec 
nous. »   
 
   b. 14 janvier 1760, le baptême de Joseph, né de ce matin, fils de Joseph Meté, habitant de 
la Côte du Nord et de M.-Catherine Dufour son épouse.  Pierre Dufour n’est pas présent et 
n’a pas signé. 
 
   c. 1er décembre 1761, « Pierre, né de cette nuit, fils de Joseph Metay, demeurant faubourg 
Sainte-Rosalie et de Catherine Dufour, son épouse. »  L’enfant sera inhumé à Sainte-Anne le 
5 déc. 1761, le jour où sa tante Charlotte baptisera son propre fils Charles, né durant la nuit. 
   d. 16 février 1763, « baptisé sous condition, l’ayant été à la maison à cause du danger de 
mort, Jean Baptiste Metay, né d’hier sur les neuf heures de relevé, fils de Joseph Metay, 
fermier demeurant en la terre du sieur Barbe L’aîné en la Coste du Nord Est et de Catherine 
Dufour … Le parrain a été Jean-Baptiste Dufour, oncle maternel de l’enfant, la marraine 
Marie Françoise Peltier. » Il décède à Ste-Anne le 4 déc. « dans le cimetière de cette église, 
 mort du jour d’hier … ». 
 
   e. 24 nov. 1764, baptême de « Théophile, né du jour d’hier sur les quatre heures de relevé, 
fils de Joseph Metay, laboureur demeurant en la Coste du Sud dite des Outaouais et de 
Catherine Dufour. Le parrain a été Théophile Le May, la marraine Marie des Anges, cousine 
germaine de l’enfant ». 
 
   f. 20 oct. 1766, « … Felix, né du jour d’hier sur les quatre heures du relevé, fils de Joseph 
Metay, laboureur demeurant en la Coste du Nord Est et de Catherine Dufour… Le parrain a 
été Felix Metay, oncle paternel de l’enfant, la marraine Catherine Casse. » 
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   g. 15 nov. 1768, Marie Françoise « née aujourd’hui sur le minuit, fille de Joseph Metay 
laboureur demeurant en la coste du Nord Est et de Catherine Dufour… Le parrain a été 
Simon Meloche, la marraine Marie Françoise Robert. » 
 
   h. 27 février 1771, René, « né de ce jour vers les une heure après minuit, fils de Joseph 
Metay demeurant en la Coste du Nord Est et de Catherine Dufour… Le parrain a esté Joseph 
Tivierge, la marraine Marie Anne Boyé. » 
 
   i. Registre de Notre-Dame de l’Assomption de la Pointe-de-Montréal du Détroit 
(«l’Assomption du Détroit»), baptême le 8 décembre 1773 de François, fils de Joseph Meté et 
Marie-Catherine Dufour, avec comme parrain François Villers et comme marraine Marie 
Catherine Mêté. 
 
   j. Régistre de l’église de l’Assomption du Détroit, 20 oct.1775, baptême de Pierre Dufour, 
fils de Joseph Mêté et Catherine Dufour.  Le parrain est Claude Reaume et la marraine 
Susanne Bey. 
 
   k. Registre de l’église de l’Assomption du Détroit, le 30 nov. 1777 est survenu le baptême 
de Jacques, fils de Joseph Mêté et Catherine Dufour.  Le parrain a été Jacques Bézer et la 
marraine Judith Prud’homme. 
 

Selon le registre de l’église de l’Assomption du Détroit, Catherine fut « marraine » le 24 
sept. 1776, au baptême de M.-Catherine Bezer, fille de Jacques Bezer et M.-Catherine Mêté 
(le parrain est Charles François Fontaine). Auparavant, à Ste-Anne du détroit elle avait été 
marraine 2 fois : le 7 décembre 1756, au baptême de son neveu Joseph Amable, fils de sa 
sœur Marie Charlotte Dufour; aussi, le 16 mars 1761, au baptême de son neveu Joseph, fils 
de Marie Louise Brigitte et d’Antoine Boyé.  

 
Puis Catherine décède le 23 déc. 1777 et est ensevelie au cimetière de la paroisse 

l’Assomption (Windsor), Ontario. Elle avait donc 37 ans et laissait 11 enfants en bas âge ! 
 
     Résumé de la famille de Catherine Dufour dit Bonvivant et de J.-Amable Métay :    
 
     Catherine    (épouse)        Joseph Mettay       (à)    Détroit Michigan   (en)    11.01.1757 

 
 [enfants : Catherine (21.5.1758) --  Joseph (14.1.1760) --  Pierre (1.12.1761 – 5.12.61) 
 Jean-Baptistete (16.2.1763 – 4.12.1763)  --  Théophile (24.11.1764) --  Félix (20.10.1766) 
  M.-Françoise (15.11.1768)  -- René (27.2.1771)  --  François (8.12.1773)  
  Pierre (20.10.1775)  --  Jacques (30.11.1777)]  

----------------------------------------------- 

- Marie Louise-Brigitte-(Brigide, selon Tanguay) : À Sainte-Anne de détroit, elle est 
née le 11 févr. 1742 et baptisée le même jour : « le parrain a été Pierre Meloche fils et la 
marraine Marie Louise Bumond qui ont déclaré ne scavoir escrire ny signer excepté le père 
qui a signé avec moy». Aussi à Ste-Anne du Détroit, le 24 oct. 1757, « à 15 ans et demie, elle 
a marié Antoine Boyer, fils majeur de Charles Boyer et de Magdelaine Duvivier de la Longue 
Pointe de Montréal, en présence de Pierre Dufour, père de l’épouse et Nicolas Rimbault ».   
 
      Pierre Dufour a signé l’acte de mariage.  Elle sera enceinte 8 mois plus tard, ayant son 
premier enfant moins de 17 mois après le mariage.  Au régistre de Ste-Anne du Détroit, sont 
inscrits 3 enfants en 3 ans : 
 
      - 16 mars 1759 « Antoine fils d’Antoine Boyer, habitant de la Coste du Sud et de Marie 
Louise Brigitte dufour.  Le parrain a été Pierre Dufour, bourgeois de cette ville et grand-père 
de l’enfant ». Antoine Boyer Fontaine, marié le 17 janvier 1780 à Montréal avec Marie Louise 
Leduc 
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      - 16 mars 1761, « Joseph …  né d’hier au soir », donc le 15 mars 1761, « fils d’Antoine 
Boyé, habitant de la Coste du Sud, et de Brigitte Dufour… Le parrain a été Joseph Bourdeau, 
la marraine Catherine Dufour ». Aucune mention de la présence de Pierre Dufour. Joseph 
Boyer-Fontaine s’est marié à Montréal le 1er octobre 1781 avec Marie Marguerite Goyer 
Bélisle Goguet 
 
      - 29 août 1762, « Éléonore née sur le midy, fille d’Antoine Boyer, journalier, et de Brigitte 
Dufour Le parrain a été Joseph Lesueur, la marraine Charlotte Roch Dufour, grand mère de 
l’enfant. » Éléonore Boyer-Fontaine s’est mariée à Montréal le 7 janvier 1782 avec Joseph 
Chartrand. 
 
      Marie Louise Brigitte est présente : -à Ste-Anne du détroit en sept. 1756 pour un baptême 
où elle est la marraine à 14 ans et demie;  -à Sainte-Anne du détroit le 24 octobre 1757 pour 
son propre mariage à 15 ans et demie.   
 
      Selon certaines sources, Marie Louise Brigitte serait décédée vers 1760 à Détroit.  
 
      La recherche Boyer-Fontaine affirme par contre que M.-Louise Brigitte mourut le 13 janv. 
1766 à Montréal et fut inhumée le lendemain «dans le cimetière des pauvres » à l’âge de 23 
ans, est-il dit.  
    
      Selon Boyer Fontaine, Antoine Boyer se remaria avec Marie Louise Rouillard.  
 
 Lse-Brigitte         Antoine Boyer-Lafontaine,   Détroit Mch. 24.10.1757 
 
  [Antoine B. (16.3.1761)       Louise Leduc  Montréal 17.01.1780 
  [Joseph B. (15.3.1761)    Mar. Goyer-Belisle-Goguet,    ? Montréal 01.10.1781 
  [Éléonore B.-L. (29.8.1762)     Jos. Chartrand ? Montréal 29.08.1782 
 
------------------------------------------------- 

 - Jeanne : était la 4e fille du couple Pierre D. & Charlotte Roc. Selon le registre de Sainte-
Anne du détroit, Jeanne, fille de Pierre Dufour et Charlotte Gloria, est née le 2 mai 1751 « sur 
les neuf heures du soir » et a été baptisée le 5 mai 1751. « Le parrain a été Jean Baptiste 
Morin et la marraine Jeanne Cardinal. Le parrain a signé avec nous. » Mais elle ne vécut 
pas : son acte de sépulture est le 8 mai 1751, « dans l’église du Détroit … âgée de six jours » 
.  
      Selon Rootsweb, Jeanne est née en 1744 à Détroit, Wayne County, Michigan, décédée le 
15 octobre 1798 à L’Assomption, Sandwich, Windsor, et enterrée au cimetière de 
l’Assomption. Par ailleurs, La Chronique des Métis rapporte la naissance d’un Jérôme, fils 
de Pierre Dufour dit Bonvivant, le 5 mai 1751 à Fort Détroit. Mais il n’y a aucun acte d’un 
Jérôme à cette date; il s’agit vraisemblablement de Jeanne, baptisée le même jour à Sainte-
Anne du détroit. Et la calligraphie manuelle pouvait facilement amener la confusion 
« Jérome »  « Jeanne »)  
 
------------------------------------------------- 

 

- Angélique : Une 5e fille, Angélique, est baptisée le 18 fév.1756, « née d’hier au soir », le 17 
févr. 1756, à Ste-Anne du détroit. « Le parrain a été Alexis Campeau et la marrain Angélique 
Cicot. » Mais Angélique ne survécut pas : elle sera inhumée à Ste-Anne du détroit le 23 
janvier 1760 « morte du jour d’hier, fille de Pierre Dufour et d’Angélique (? Charlotte) Gloria 
… elle estoit âgée d’environ quatre ans. »   
 
      À noter qu’Angélique, en naissant le 17 février 1756, allait être « contemporaine » des 
événe-ments tragiques entourant la conquête de la colonie française : en effet, le 25 février 
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1756, Louis Joseph Marquis de Montcalm Gozon de St. Véran était nommé major général de 
Nouvelle-France, à 44 ans. Il serait le commandant des troupes françaises en 1759, sur les 
Plaines d’Abraham.  
 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

   
 

 


